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QUOTIDIER POLITIQUE ET Plll .&.ROIEB DU SOIR 

La signification L 'amitié turco-roumaine 

~ ~B l'annivBrsairB d'aujourd'hui M. Tataresco a été reçu 
• ~~ours dB M. 6ükrü Hava à la Radio d'Dnkara, hier _par A ta tü rk 

l'lnto 1 ~ le d' t • · ·ti~ur iscours qu'il a prononcé hier à la Radio d'Anka_ra, e ministre 
Ct et secrétaire gênêrnl du Parti, l\U;lükrü Kaya a dit notamment : 

. iers . 
"n .\.ufou concitoyens, 
"" •lio rd'hu· 1 R • . " , ... ~ d n lurq 1, a épubliquo turque est entree d11nR sa qu1nz1emo ann~e. 

u Paya Ue saluera cet événement avec joio, partout dans tous les 
r. . 
-her8 

Que n compatriotes, 

~el':~ ce~~e Plus grande fête nous soit sacr~e pour nous ~ous. 
'I~, histoir ~ête nationale qui nous fait revivre les souve111rs de notre 

lit 1 ~.e la ~· 1.1 Y a. gloire et avantage à rnpp~ler los phases _de la déli­
lo 4ta1h 1•su9 tatio!l amsi que celles de la fondalton .de la Répubhque. 
1.llibr enr8 rag~que qui était réservée à l_a Tui:qme par la.gu.erre gén~rale, 
i~ ,1~ ~e l'~ue.1 on estimait que ta Turquie avait mérités, ainsi que les 1onrs 
•i::'.1% :1i. qu•lll1stice ont laissé d~s empreintes tellement profoodes dans 
"'Qn1!tre au aucun d'entre nous, ne saurait les oublier. On n'allait plus 
11~ ?ur'1tre aucune contrée comme :étant turque et de plus on ne voulait 
. 1101;

1 liabi~une nation qui se serait appe_Iée "Turquie». Ce pays que 
~Eel 0 .lliis eaten~ depuis des centaines de s~ècles et auquel ils avaient foi, 

''ag 1ttre li~ PHices et la nation turque qui, dès les débuts, avait 6té ha-
'11 /) e et dé{e•. indépendante et civilisée allait d'abord être réduite en 
'li· "' r• ru1te ensuite 

q 1'~ "IS/o • 
·~,t •1 ils ire changer son cours, les Turc.r n'a//aimt pas accepter une telle 
•1.::1'''"• rt."' l'o11t pas acceptée. la c,-ra11de Réz>olulion que /'/lisloirr mondiale 

"'•rr1 d "11s ses pages comme la révolution d'A/f/tiirk. n'est que lt rccil du 
<li~, l.q 1,,,/ 1" 11lltion turque toute entière contre celle décision. 
"'ii-~. 9"• d 8~ 11" 1ionale qui commence à partir du 19 mm t.919, jour ou 11/aliirk 
11t q t/é "''"•un · · · J · I · d t;,1 "" , et dure jusqu'au jour ou /'envahisseur es/ re1e e 1ors /1 

01'• e luf/e d' ,, · · . · / ls l.q dorri /' . muependance. Elle demeure debout pamu _es mon~une!/ 
.°"11q~ ffQ/io '11S101Te lnrque est pleine el dont on parle depms des s1ec/es. 
'lori'. :.i,,c•, A~ c~rrsidére comme un devoir glorieux d'évoquer avec amour el re 
l.i1ie,Q"~ i11;111 

" 111rk, qui a tiré son peuple, en bulle à l'intérieur, comme à l'ex-
1 ~,~<!. //'<lu If tés les plus inimaginables pour !' ixposer aux radieux rayons de 

1q r.a111 la v~oup de nations amies vivant en d'autres paxs, benuconpJ d'hom-
~· lie~ Io,,, de ' 1

lt!, ont participé, autant que nous, à notre joie. 
'4 11• q fotrda /ète es/ la commé111oratio11 de celle victoire ainsi que l'armiver­

:;,,,. "ne ;,111 
11011 de la République. La nation turque, qui était hier encore e11-

'i,11t11~11• <o1t
11

" 1.é mo11diale,est considéré aujourd'hui dans le concert des nations 
~.q •111,,,t •ctiv11é des plus avancées el des pl us aimées. Aujourd'hui ce n 'esl 
~ ~~ . c· . . ; l. 9ue " symbolisant la delivrance d'un peuple. est aussi un /Ollf 

"•qc1
11
''1 a~1:" lin de compte, la victoire de la justice contre /'injustice. 
''• •11,_1'',;,rhui qtla été proclamé en Turquie le principe pour la rwlion 

e déplocsnt du Bord vars 
l'Ouest ds la Cité 

l ----~~~~~~~~~~ 
~ 1r0 FRONT DU NORD' lent duel d'artille1·io oppo•~ l~s hnt· 

1'~~ ~ t~~~ · taries chinoises et japonnise~. 
1, ~ litG ng dlaponaises qui a van. Hier matin, enfin une violente hn-

'll 11 o 6 ln v · r taille s'est déroulée sur la rivo ~au~hn ~ 'r,, 1111 Occ Ote errée Cheng , d , 
)~~ 'Q'i n til!~ u

1
p6 Io 26 octobre de la rivière Soutcheou, prus u vi­

n; raQ io/i 0 Niangtzekwan, lago de Chenju où trois régiments jn-
1 ktm. à l'est cl~ panais réussirent à percer le front 

Ir.,.. 
1
, chinois. Les troupes chinoises contre-

Or~"llle ,
1 
~T DE CHANGHAI attaquèrent au début de l'après-midi. 

l Ua 1 e <•i - Chenju, qui est presque 9ntièL"eme11t 
'\ n litt~ langhaï a évolul>, détruit par les bombardements japo· 

~·~~ !,, . il l'ouest de col· nai~, était encore à ce moment aux 
1 1 ~n l J.nPon•· mains des Chinois. 

'rtiil ~Ulie 1~6 avait occupé Le but de ces derniers, en opposant 
~ Ille iou U 27 octobre ol ainsi une résistance désespérée, étnil 

\
1
' 1 ,,,_ llttl.l r, vers ï heures. d'arrêter l'avance formidable des .T 1· 

1J Qb, "1e,11 61 Vifs panais et de défendre Io faubour~ tro• 
l i1 11• •Cette .. . peuplé de Xantao(au sud-est de Chan-
4"'1 ~ 91 •"" 111;11· dermere ville. qtll ghaï), dont la chute compromettra il 
1 ~· 1.q 

141
1 ,,,0~~1 d'habita111s, 11·e- le sort des Chinois qui oooupent Pou­

\"i Q'lo M,,,, eau de ruines fil· toung do l'autre côté de t'Ouangpou à 
11' <le~· t!1:;' des quartiers dont l'Est do Changhai. 
:•a t/ ~ t>a,.

1
',111 basses brûlereut Le contact rompu 

1,..,. 1. •e le Le porte-parole de !•armée japonni-
""\' ,;airre, ~ feu a dévoré se à _Changhaï.a déclaré que les trou-
~~, ~/ ;9ue11 e lffi//iers de mai· pes Japonaises ont perdu le contact 

~ 
'<e es out b l' . • /J llof//b rtilé aussi pro- avec armée ohinoise qui se retire 
~11q'1le1111/•u.t Chinois quf n'é· vers le sud abandonnant eos lignei; de 

1~ .. tt11, d ci s'échapper la riviore de Soutcheou dont la rive 
•le ea 0 • · droite est occupée par J'arriilre-gardo. 

~ 1 ~10\lo118i\ once111on1 Les Japonais, installés sur ta rive 
1 ~ ~t &la I' 1 êrab1 d gauche, s'apprêtaient hier soir à tra· 

L~ ~rn~. 'Sière e e sans-abri verser la rivière, ' li; ~~llii honat ouest de ln con-
ta~, !): da;~ 20.(){)() réfugiés Excuses japonaises 

;11!n'e't6 a~• lltesu la concession Rome, 2~. - llfalg_é l'impossibilit6 
i'~ .~e,~oPtêe/ee exception- d'étaùhr s~ le_pro1e~1tl.e qui n tué un 

1 1 
't ~ ConcesPour renforcer grenadier ttahen eta1t Japonais ou chi­

' ..,._ ••llrout Stons. La vie nois, le consul-général du Japon ù 

11~ 1:• 11.. 
0r assez norma- Changhai, M. Okamoto, a exprimé au 

'h..'• "lt\b consul-général d'Italie, au nom de son 
""'~ ~ri• -ta d' t 1 1 f 1 -1 •e d hi gouvernemen , es p us pro onds re-

~~~'· ae, e Cbap . er ff t d' d · • r a e 1 grets et a o m·. 1n emniser ln fa. 

11. ~tra· •aieut 
1
' es • . t~ou- mille de la v1ct1me. 

~' i "è• 1te d Pouraum les ---------
~ ~lltin te a1 ans la direction c· ti1 urhopB dB'm1·ss1· n ~" thè'lti~ nvaie11~ 9 h. du ma- ulr na Il . ~nne 

','I( 1, 11 de dépassé la 'il q, 4,,. Ier Ch h - Londres, a9. - Le min iatre des Ill Üh "'l t ang at· Colonies a annoncé à la Chambre des 
'~ •11 a bat · h t · · 0Q,)llta1 •uartlte fit rage il Communes que le au comm1ssa11·e 

'"lie • 1 b •n P alestine, air Arthur Waucho-
ou, Oil ea erges de pe, a demandé à ~tre relevé de sea 

un très vio· fonctions pour raison• de aanté. 

Le président de la République a 
re•;u hier M. Tataresco, président du 
ConReil de Roumanie. 

A celte audience, qui dura long· 
te.~np.~, assistèrent également le Dr . 
Ru~tu Aras, ministre des Affaires 
étrangè1es, ainsi que le ministre de 
Rou~anio ù Ankara M. Telemaque et 
le m101stre de Turquie il nucarest :\I. 
Tanriover. 

Le président du Conseil M. Celâl 
Bayar, au cours du grand banquet 
qu'il a offert le soir on l'honneur de 
notre hôte éminPnt, a prononcé le dis­
cours suivaut : 

Monsieur le président, 
Je suie particulièromentheureux d'expri 
mer ù \'.E.la joie r1u11 jo ressens de rece­
voir à Ankara l'cminent chef du gou­
vernement de la Houmanie amie el al­
liée. Cette joie e,t aussi celle de tous 
les Turcs qui res:oenteat profondément 
la valeur et la Eignification de votre 
présence dans ce pays. 

Votre départ do la Roumanie n 
coïncidé avec la fin des grandes fêt9S 
o_rgnui•ées on l'honneur de la promo· 
lton au gracie cl'officior de Son Altesse 
Royale le grand Voïvode d' Alba-,Julia. 
Le gou\'ornomont de la République a 
616 heureux do marquer son intérôt 

vode et que je bois, Monsieur le Pré­
sident. à votre santé personnelle, pré­
cieuoe pour l'inaltérable amitié turco· 
roumaine, ainsi qu'au bonheur et à la 
prospérité de la nation amie et alliée. 

M. Tataresco n rl:pondu i J'allocutiun <Io 
M. Celai Bayar par le discours suivant . 

Monsieur le président du Conseil, 
Je voua remercie de tout cœur des 

paroles si flatteuses que vous venez 
de prononcer. Il m'esl il cœur de vous 
exprimer en même temps toute ma 
gratitude pour l'accu&il si chaleureux 
qui m'a été réservé dès mon entrée 
sur le territoire de votre pays. 

,Je suis convaincu que tou tes les 
m~uifestations et tous les hommages 
qui ont fini par me combler, s'adres­
sent, par dessus ma personne à la 
Roumauie amie et alliée de la Tur-
quie. 

et sa sympathie pour cet heureux 
événement on se fni~ant ropr~seutor jamais. 
il ces fêtes par uuo délégation spéciale. Cos intérêts onl trouvé leur expre· 

Au cours de leur histoire, nos peu­
ples ont appris à se connaître et à s'ap­
précier. Il est naturel que de ce con­
tact prolongé soit né entre eux un sen­
timent réciproque d'estime, d'attache­
ment et d'amitié sincère. Ce sentiment 
profond ot inaltérable est à la base du 
rapprochement si heureux entre nos 
deux pays que rien ::ie sépare et que 
tant d'intérêts communs anissent à 

La présence de Votre Excellence à sion clans les effo1ts persl\vérants que 
notre grande Côte nationale est en nos deux peuples~font dans le cidre 
quelque sorto une eontinuation de la de !'Entente Balkanique et de leurs 
joie rossenti~ on commun puisque tout alliances el de leurs amitiés. dont l'u­
év6nement heureux pour l'un de nous nique but est cet idéal suprême de 
est aussi une source de bonheur pom· paix et de stabilil6 dans l'un des 
les autre•. coins du monde où. peut-être plua que 

1 partouL ailleurs, Jee nations out t'Oif Monsieur u prôsideu l, 
Les Turcs el les Roumain;; onL vécu de travail pour rattraper Io temps quo 

à travers los vi 0 issiludes de l'histoire leur ont fait perdre les vicissitude de 
san8 jamais ce•ser de s'estimer réci- l'histoire, lJOUr parachever l'œuvre de 
proquement. L'évollltion de nos rela- consolidation intérieure el apporter la 
lion, a donc étô naturelle et l'amitié contribution de leur génie à la grande 

Su établl·r entre nos œuvre commune de civilisation. que nous avons A · 
deux pays est en tous poi:its conforme uiourd'hui que tant de flottements 

et de contradictions assombrissent 
à nos sentiments, aussi bien qu'à nos l'horizon de l'avenir, il nous paraît 
intériits communs. t 1eureux de pouvoir affirmer solen-

Apt ès avoir conclu notre traité d'a- nellement ta stabilité et la continuité de 
mili~ qui se trou1·0 ù la base des liens la politique que nos deux peuples, de 
les plus étroits qui se sont noués de· même que les peuples yougoslave el 
puis lors, nous a\'ons pu donner libre · · t 
cours aux exigences de l'évolution grec poursuivent ,avec tér.ac1te e per-
amicale ot nous pouvons nous féliciter sévérance et qui ~e résume dans la for· 

mule : paix el sécurité. 
aujourd'hui de voir que nos prévisions Nous ne demandons rieu à autrui ; 
étaient jusles et quo nolro alliance nous ne réclamons que te droit do 
balkanique a été féconde pour la c:rnse · d cl t 
de la •rnix à laquelle nous 1' ivions des· su1v~·e ans la paix la voie e no re 

• dest10ée et de consolider notre patrt-
tinée · mo10e national p~r l'effort continu et 

L'entente entre uos quatre pays qui le travail créateur de nos peuples. 
s'est révélée comme un instrument Nous ne d!'mandons rien à autrui ; 
admirable dP collaùoration, non seu· mais ~n même temps nous sommes 
lemoHt internlliée, mais également in- priils a nous défendre contre toute a.­
~ernalionalo, nous montre chaque teinte à l'intégrité de nos droi ts et de 
JOur davantage son efficacité et sa con- nos frontières. Aussi renforcerons­
tribution féconde à la cause de la tran· 
quilité générale nous chaque jour les moyens de nos 

La présence à noire fête nationale armées qui demeurent la plue sûre el 
des éminents chefs d'ôtats-majors hel- la plus efficace sauvegarde de la paix, 
IéniquP, roumain ot yougoslave me do ?es armées qüi no comba1t1:ont_ia­
fournit l'occasion ici-même, où nous mats que pour le droit et la 1ust1ce. 

Je suis heureux de constater que 
avons évoqué la force que !'Entente le même souffle anime nos deux nn-
Balkanique a su mettre au service de tions laborieuses et les guide à tra· 
la paix et de la collaboration générale, vers toutes les difficullés de l'heui·e 
do rendre hommage aux réalisations vers le même i.déal de paix, d'ordre 
accomplies dans le domaine militaire et de progrès. 
par les Etats de !'Entente Balkanique, 
do'lt les ré~entcs manœuvres ont dé- ~lousieur le président du conseil. 
'llonlré une fois de plus la parfaite te- Latssez-tnoi vous exprimer à la 
nue ot la minutieuse organisation de veille de votre fête nationale, l'homma­
leui 8 armées. ge sincère de mon pays pour la Turquie 

Couscients tlo uotre force et émi- nouvelle, .dont les réalisations et le 
nemment respectuHux de nos devoirs progrès constituen t une des plua 
et engagements, nous pournns re· grandes le_çons de l'histoire et per· 
garder l'avenir avec confianre. mettez-mot de m'incliner avec admi· 

ration devant sou illustre créateur le 
ùt. le Président, Président Atatürk, l'homme préd

0

es-
Dopuis que vous déte1rnr. le pouvoir tiné qui veille sur te sort d'un grand 

dans le pays ami et alli6, ,la Ro4ma- peuple et ',jUi, d'u ne malu sûre et ex 
nie, sous l't'gid~ éclairée de sou perte I~ (jirige à pas rapides vers les 
grand Roi, n'a cessé d'6voluer dans soOJrn~l~ de ses brillsnt~s deatinéf&. 
te sens du progrès et de la prospérité. ,Je love D\on verre à ta sauté de 
Pour un homme d'Etat de votre trempe, monsieur le Présiden t de la Répu bli­
la plus grande satisfaction e~t cer- que, Atatürk, à ta grandeur du peuple 
tainement celle du devoir accompli tur?, an~1 et allié du peuple roumain 
avec de féconds résultats. Cette sa- et 1e bots à votre bonheur perc1onnel, 
tisfaction vous l'avez sans conteste en cher. collègue, ainsi qu'à celui de ta 
jetant un coup d'reil sur le chemin gracieuse Mme Celât Bayar. 
parcouru. ___...__ 

Je ne puis terminer ces paroles La rB'uni·on d•s cbBfs 
sans 6lever ma pensée vers l'œuvre 11 
grnndiose accomplie on Roumanie par d'Btat•ma1'or balk:1n1'qu1s 
son auguste Souverain, qui est un U 
créateur puissant pour le pays ami, Ankara, 28. AA. _ Los chefs d~s 
uu espri! subtil admiré pnr tous ceux états·majors de Hrèce, de Rou n~an1e 
qui l'approchout et uu père affectueux et de Yougoslavie on t tenu auiour. 
pour son peuple. d'hu i l'une da ns la matinée et l'autre 

Aussi, c'est avec une profonde dé- daus 
0 

l'après-midi 2 réunious dans la 
féreuce quo je lève mon verre à la salle améuagée à cet effet au local 
sanlé de sa· Majesté Carol II, à celle de l'état-majo1· général et ile ont 
do Son Allosso Royalt1 le grand Voi-1 eonféré sur les questiong intére11sant 

• !'Enten te balkanique, 

LE quinziÈmE annivErsoirE du fascisme 
M. Mussolini pince l'année nou­

velle sous ls signa de la poix 
H.01n<?, 28. - A 10 heures les anFieignee du 

parti national fasciste ont quitté Je }>afazzo 
Littorio à destination du Stade olympique,où 
elles ont ~té hissées sur la tribune deetinée au 
Duce. De lO heures à 11, un énorme public a 
afflué au 1'"orurn ~IllsBolini. Vers ce Jnomcnt 
arri\·~renL les 19 officier~ espagnols, bles~é:-t 
de guerre, qui sont les hôte:; de l'lt.'llie. puis 
M. Rutloll Hess et les membres de la délôg•­
tlon altema.;::de. 

A 1 I h. 15, Io secriitaire du parti M. Staruco 
fit l'expjsé des fo1·ces orga.nisees du fascisme, 
inBcrits au parti et ses organlsutions, force 
de la jeunesse fasciste. etc... Puis M. Musso­
lini prononça, du'ne voix forte, le discours 
~ltivant : 

Camarades, 
Il y a quinze aaa,il pareille dale,il s'est 
produit un événement d'une portée his­
torique immense dans la vie nationale. 
Après avoir vaincu les socialistes ot 
les communistes ainsi que leurs com­
plices directs ou indirects, après avoir 
répandu dans toutes les provinces 
d'llalie leur sang très généreux, 
les phalange; fa!Ji3t·H e11t1·0-
prenaient la marcho sur Rome pot1r 
renverser une classe politique qui, 
dans la pratique abjecte et corruptri· 
ce du parlementariijme démocratique, 
n'était plus à la hauteul' des temps 
nouveaux. 

Le 28 octobre 1922 marquait le dé· 
but de cette révolution fasciste qui a 
duré quinze ans ; de la révolution de· 
venue régime.du régimequi s'est tou­
jours plus pro(oudément identifié avec 
ce peuple italien rénoté et fort avec le· 
quel il serait suprêmement dangereux 
pour quiconque d'en venir aux a!'mes. 

Si maintenant nous nous tourn?os 
en arrière pour mesm·er le chemin 
parcouru nous pouvons constater avec 
un calme orgueil que de grandes cho­
ses onl été faites ; de grandes choses 
qui sont représentées et couronnées 
par une seule chose suprèm9 : l'empi. 
re de Rome ressuscité. 

Hitler, le Fueh1·er. nous a envoyé 
à Rome ses hommes les metlleurs : le 
camarade Hess (acclamations). Id ca­
marade Frank, le camarade \\'aguor. 
Ce soul tous des combattants de la 
veillée d'armes, des mutilés el clos 
blessés de la grande guerre. Leur pré­
sence parmi nous, après les inoublia­
bles journées de Munich, du Meck­
lembourg, d'Essen et de Borlin veut 
signifier et signifie qu'à cfüé de l'axe 
politique tou10:.irs plus solide 11 y a 
une étroite solidarité des deux régi· 
mes, une amitié toujours plus loyale 
des deux peuples qui se développent. 

Chemises ~foires, vous ôles des di­
rigeants (gerarchi). Etre un dirigeant 
signifie avoir en soi, multipliées, les 
vertus que l'on exige des hommes, de 
la troupe. Cela signifie un sens olové 
du devoir, l'esprit de sacrifice et un 
désintéressement aùsolu. 

Vous avez entendu et le monde en­
tier a entendu arec çous le~ rhiffres 
formidables de notre organisation. 
L'imp~rlant est '.d'établir que tlertillre 
ces ch•ffres soul des millions cl'hom­
mos prèts fi tout. \'oilà pourquoi ''"r­
tains échos des prétendus ropré;en­
tants de l'opiniou publique m'ont fait 
sourire ces temps derniers. 

Le capital en Italie 
Les mesure• de caractèl'~ fm~ ne 1er 

que la régime a prises -- et il était né­
caasa1re,juste et logique qu'il les pdl­
ont élé a<'cueillieo( et elles ne po1mlient 
l'être autrement) a•ec au •en\imeut de 
discipline absolue t1t docomprélwusion 
loyale. Nous ne pouvons pas être mesu­
rés au moyeu de ces mètres ridicules. 

En Italie fasciste le capital est au" 
ordt•es de l'Etat. li faut énugrcr daPs 
les pays béatifiés par les i111111ortels 
principes pour constater le ph<inomè­
ue nettement controiro: l'~ht au:.: or­
dres tlu capital. 

Les ooaditions de la paix 
européenne 

t.Jama1·ades. aoas quai signo •l<lsi· 
rons·nous commencer l'an X\'I de l'E· 
re fasciste t Il ost conlanu dans ce 
seul mot : PAIX. Lrs bercail" bùlants 
des soi-disant grandes démocraties 
réaclionnaires ont usé et RbUi,1 de ce 
mot. 

.1/ais quand ce mol sort de nOJ lèvres 
à nous qui avons combal/u et qui Jl)lll­

nus prêts a combattre s'il le faut, if 
revèt sa sig111fical1on pr o/ondt•, soicn· 
ne/le el /J11mai11e. 

Pour que la paix soit féconde il est 
néceasaire que soit éliminé d'Eu1·ope 
le bolchévisme et tout d'abord qu'il 
soit éliminé d'Espagne. 

n est nécessaire que certaines 
clauses stridente; et absurdes des 
traités de paix soient revisées. 

Il est néceasaire qu'un grand peuple 
comme 1' Allemague llit la place qui 
lui revient - et qu'il nva.it - :i.11 so­
leil d'Afrique. 

Il eet nécessaire enfin que l'Italie 
soit laissée tranquille. Elle s'est fait 
un empire avec son saug sans tou­
cher à un seul mètre carré des tee­
res d'autrui. 

Camarades! leve~ bien haul vos del/· 
dards à la gloire du soleil de Roi/li!. Cc 
ne sont pas seulement les rtc11dt1rds 1/'11. 

ne idëe, d'une doclri1;e, cl't111e rev"/utiu11, 
Ce so11/ les étendards d'1H1 siècle : le 
Biècl€ du Fa11cisme. 

Le transfsrt du~gouvsrnsment 
républi~ain sspognol à Barcelone 

Il sEra off iciBllBmBnt annoncé demain 
FRONT DU CENT REi de 11011-i11terve11tiou qui devail re Mur 

B erlin, a9. - Le communiqué otii- ce malin u 10 heures 30 a de H'lllÎ>•' a 
ciel de Salamanque annonce que ce/ après ·midi ci 15 heures. 
eur le front de Madrid, au Nord de la« Press Associat1011 •• appr«lld que 
la Clinique de l'Université, une at- da11s /e cas oti f'llf..'SS mai11tiendrni1 la 
taque gouvernementale a. éb! repoua- mbne allilllde de 1tfser11e qu'elle a ob­
sée. servée hio le pr111cipe de l'unanimité 

L'aviation ua.tionale "' bombardé la seruit abt1~1don111! par le comite en fa-
g are et la voie ferrée à Port-Bou, à le ce/111 de la ma;ori1e· 
1 f t"il fr 1 veur' ' · 

LB rt~nsiBrtandugÔÙÎarn1m1nt d':U/o~r~:z~.oulh presidera la rrUlliOll 

Paria, ~9· - On annonce que le 
transfe rt du gouvernement de Valen· 
ce à Barcelone aera officiellement 
annoncé aujourd'hui 

.4 L'ARRIERli OF.S FRONTS 

ta réunion d'hiBr -du groupB 
du ·parti 

Ankara, 28. A.A. - Le groupo p•r· 
lementaire du Pa1·11 Ropublicai11 du 

lBS 1s·g1'onna1'rBS à l'honnBun Peuple s'est réuni aujounl 'hui sous li r la présidence de M. Celàl B~yar, pru-
Vitoria, 28. - A titre de symbole de sident du Conseil, et a éln vice-prési· 

dents M.i\1. Hasan Saka (Trabzon) et 
/ralemirt d'armes, le général Franco a le Dr Cemal Tunca (Antalya). 
remis les insignes espagnols de la va- Le groupe a approuvé la candida­
leur mililaire à tous les légionnaires ila- ture présentée par la présidence du 
lie11s qui ont versè leur sallq pour la Conseil pour le poste de Président de 
c d /'E la G.A.N. 
ause " spagne. Le candidat do parti à la prési-

L • • d' . d'h . dance de la Grande Assemblée sera a PBUmon BUJOUr UI M. Mustafa Abdiilhalik Renda (</an· 
• • , , kiri:;lcs caudillatd i\ la vice-prési.ionce du &DmltB dB non-mtBrVBDflDO 1 sont ,111~1. R~fet U~nitez (Borsi): Te1·-

lo d 29 , _ é · du comite f1k F 1kret S1lay (I~onya) et H1lm1 Urau 
11 res, . - "" ~ umo.? (Seyhan). 
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~ E DU BEVOGL 1 Les sveltes beautés peintes de Zèda· 'f"'=l'i=',l' r-"'il""'"'ir.-,.,,;i...-1 'i"'-11,._.,,""""" '""?J C <o=5•......,~:~~r~"5ll~~~·~ • t qu'une partie des cotons qui S(lront 

3 - BEYOGLU 

~ tu Bt Mathi
ulda sur-:llère ne lui disaient rien qui vail- ' 2115Sll1':'.Sl.C'"'J r"'<;lr"':':J ~SJ1r"'_:.J r:'.5J~Sllt:CSlESl.d§2'~isai~~31l!:5JLSllt:;!Jlfr\' Les prix des noiset es nrliot.<s pour l'Allem :1gn.i S~i"Olll t.ll · 

le et lui suggéraient môme une sort~ TI! 1 bai·ssetlt voyés nu .Japon. On nnnon~P au,., i 
d'horreur physique. . • .. ~ ~ •1uP le 111;.rd1é du co ton s 'anime. 

Pour ce paysan nux tdaes ontwres, ~ Le plus beau film de l'annie fi!!I L'Allemagne est le principal pays f a baisse des prix 
Ir G --;~!"'-- la fidélité féminine était une chose !!f~ f~ importateur de nos noisettes : des ID· 

~li gra~'.l°n DERY8 sacrée. L'adullère lui paraissait une ri rE [ff i1ftT DU PHIHTEMPS lfü!J formations. parvienn~nt quotidienne- de l'huile 
r11 11n0 s~ attraction du restaurant souillure ineffaçable. Aux yeux tlo U 'ii1 U H u;;: ment nu suiet des prix du marché au· ,\la uouvolle que la r~colte da cette 
~r qui,.; cette plage de la Côte ce primitif, toute femme qui n'était ûM ~ ropéen. Les r1oisetttes qui tltaient ven- unn~e ,

108 
olives et de l'huile d'olives 

l
1
n1 et S PPrête à éclip•·er Juan· pas la femme d'un seul homme pre- .'!I fia dues il y a deux jours à 40 piastres Rer 

1 
abondant 

1 
. 

r a1n1 ~ 
0 

riait figure de prostituée. La char- wr! J JEANETTE MAC - DONALD 1 ont été offertes hier à 3i et 36 pi ,, s- · ' e. e• prix
1 

o
1
nt dbai••G 41 e ro11tn • e- iaxime, c'était l'or- f .1.té d . !!iil I , . 'ét 

1 
d' ju..qu'l 27 piastres, Les rn1 es e tf\· 

•11 d a1n. mante ao1 1 e mœurs de ses adm1- l NELSON EDDY tres. ,es nogo01aulti n an pas ts· bl4' ont été livrée · , "" 
4 

. t. F' 
re il ' t · 1 sat ' t d' dé • t d' ™ • é à d à · t a··at1t d ~ n '"' " pms te~ . ,•1 ~ d~t Orche nt y avait de roumain, ra rices e. ura1 un gou au.· "'" .. pos s ' von re ce pr'.x e ;y os pr<lvision tl'uue nouve lleo haisso, les 

! l'an '!' s re, que le joueur de tant J?lus. vif que: dans sa sévère na1- !f: R tu Il f au MELEK engagements anténeur. pour des ven- 1 négociants charclrnnt à d 'f , J. 
~ltre ·l~s ttu Carvolesco, un an· vet.é, tl s'nnagmatl que toute femme ~ Ht 8 rmen ~,tes «R ltvrer• se résen'ent. leurs stade. sa e ~If< ' 1 

~the[ !l'o lllontagnes de Transyl· ~~bl~ess':~s:~~ltg~i~~~~ ~l~~l!a,f~~lt~ird:~ ~~r-S~r:S~~~~~f~t:;fi'di~'ïf'~l:;f'~~~~~ Achats de coton 1 f,e marché des céréales 
!loi en 9i;chestre, qui jouait du promise à d'affreuses maladies. _ _ __ Le principal représenta1~t d'une dM.I .\lercredr, a wagond de blé 

9 
d'orge 

OJ\c01i8t
1
Uose, était Ukrainien, Or, une gloire de l'écran, Zélia de ' • t f • • ~ plu a grandes ftt'mes d'1mp()rta.11ou et 4 do saigle l!OOt arrivéd en notre 

1i.;•! ai11 •t ~Argentin, le pianiste Nézil, s'était mise en tôto de faire ~l·B BCODDmtqUB B 1nanc1 ' rB d'Allemagne est ar!'lfé l'autre JOUr ~ille. L:i demande Nltllt V~~" ces mnr-
1,,_",ll "'' a1 ltat e sa:rophone Algérien. trébucher cette .or gueilleu~e. vertu. . en. notre ville. li s'oat intéressé , d~ ch11ndi•2H out ~~é i llllT\édiR time.n , H•n· 
\"'Or•~OUtncl~s étaient aflu}llés de Elle donnerait une so1rae mag111- pies à notre marcl1~ du coton et 8 est dues. On cherche surtoui 1.,

0 
•iunhtl·~ 

~~·qu'ils es .de hrodertes mul- fique, elle offrirait à Tilu un cachet déjà mis en cootaet uec les iutéres~s cextra-extrn• . ' 

~~;~~~:·~;;:~,;.;;, ~;; ~~~.(§f :!:i'ifi!~':,~:1:r1ur ;~1 DB la surprodUction industriBllB -po.ur achoalerauo,lot eHllpmortaote. OnDdtlt .(Voir taa surile 1=t-le1l:emp.1r1"1 
"Io,~ et des bo~ffante, brodée llga· Titu avait accepté nt il s'état fait 

~~ ~~~;~e ~~\~'et,~~~te!td~~o;~::. ~~~~~~·~~a~~:~i~'~i:~ill~ live~'~et::1ii:~i~ DU probls"' me paysan 
Ili ~e i'ttn 1 · t rée :\ laquelle tout le gratin de la 
lllj!• 8 

"Oup ce ants éclatatet1 Côte était convié Ti tu avait renvoyé 
ih~lleltlori1oré 6 

de Pistolet dans son l'argent et fait di~e qu'il lui était im-
~l:'n• a, n1iiro' des yeux dont les 

5 
d t• t• 

7 ;~ • dn"a ~ c
0

n
1
m

0 
du café, na· P0Z.~W~0d~0 ;:~ir avait boudi à son urpro Ut IOD OU SOUS-tODSDmma 100 • 

1ty os Pclérotiques cui- hôtel et avait demandé à le voir, en 
Plri1~Ut.làs n . criant, hors d'elle-même: 

nt ~ ou vaient être tour à tour _Il faut que je le voie! ll faut que 
1 t0

igoardCàlins. Les femmes je le voie, coûte que coûte ! 
~ la ~~qu'il 608 

P.ar des fla:nmes On vint lui dire que Titu l'atten· ,u,, lute à Passait entre les ta- dall dans sa chambre. Elle se jeta 
. Cet~ rega~Pt trous aux lèvres, dans l'ascenseur, le cœur d6ffaillant, 

~1'ullt 9iole se Posait sur elles; et se trouva en prosence de l'idole el 
\':

1
• ie11lient. ~ce les chatouillait d'une belle grosso fille endimanchée. 

~~ 0n sa Ît quand Titu s'ar- _,Je vous présente ma femme, dit 
~de~ Ce rega antalsie, devant une fièremeni Ti tu. Elle vient d'arriver ... 

r11 agnétiqrd s'adoucissait, sati- Alors, vous 110 voudriez tout ùe 
4u1r 1

1
r9éea 9Ues tendresses, et les mêmo pas quo je la quitte pour aller 

~Qlti b~ra deve .sentaient prêtes à jouer de la Clîtt~ toute la nuit chez 
'ltiliit' ten, il o~rs. vous ! 
~ 11ee~rude1 ~Y. avait guère de - Mais mes invitations sont lan-

iln, e1 ait cita Z~de-sur·Mer, et cées ! Il y aura les plus jolies rem­
' t1, (le~ que Jour des décla- mes de la côte ... 

glia.a~ra, '~i~deaux, cigares, bri· - Oh ! moi, vos petites poupées 
l1r•i •ouR 

8 
de l'argent qu'on maquillées, ça m'est égal. ... Te n'aime 

•• U an1 1.1 °nveloppe, avec un f 
.., nplor d que ma emme ... 
~ tEJ41i . aut un reo ez- Mathilda, qui ne comprenait pils 1., 
~ Cin~ 11é de françaiP, devinait que son mari parlait 

1, 1111a· llll u lllusic·hall, une d'elle. Elle le regardait avec vénéra-
,1,~ E1u

1
r8 n~ai ne A111éricair.e mu!- tioo. Et il eut cet artmirable mot rlo 

~"~'· 1
re. 'l'it ent en vain essayé paysan : 

~"' tr0· u demeurait incor· _ Voyez-vous, ce.i poules-là. •; l m ~ 
~-1~.e l\\~ùeur, · , laisse froid ... C'est maigrn, c'est r .1. 
~1~g11airris l!~u1 ~enveloppait de bougri, Qa se easserait en demc. .. ,J'ai-

~, lllê .. %t1.:1e uailleur, stupéfiait me mieux regarder une belle vaclw 
i..·~it à "•e,c8 ·sur-Mer. . 

~\ 4'u ~Peiiie ~~lant joueur de flûte avec des ~ros µis: au moins; ça sert a 
•t q~t iaSff er à "&assé la tren tai o e! iq,•ul!!e!!l!!q!!u!!!ec!!1!!o!!se!!.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 

\ Ut &'a 1 d'un . t~ de faune qu 1 11 

1 i~q ct 'an"ait tdylle de Théocri· 
'~gn ansan1 entre les tables de 
t~u q?lacte8 ' éparpillant trilles 

1 la artitiee comme les fusées 
..:P!4 ~~Çaien 1 ~onore, tandis.que 
,...,1. Pa h0111111 es lueur• v1cto­

~~ ~. r tou e-là, respirant la 
1 ~lu 

1Bater . 8 les pores, ne 
1~1 1,,~~éa de 

1
rsensible aux char­

t.."' ·· Uction emnies qui iocar-
~i~.1or8, • le désir, l'enchan-
•llt tr11 Pour ,. 

11' 11 ~ 1%i118 qu tl affichât un tel 
'tu·l'itu i?ait u Un tantinet sarcas-

,1iQ 1l~acillai1 °0 raison péremp­
~·... 1a11 iapout être une mtri­
S'llla111 ouse111ent nux yeux 
'~ '' "tle t .b:l1r' ' 111 Oute ·i: 1,j'l Pa 1 légi s les fommes ù 

,111h1'r ~ Un0 ~ nturaient 1\ Zède, il 
b..

1tc1i. n bon ui n'eût olé fiùre 
~!l;tilc!h;! on in leur. 
~4 : 1001 l terrogea tous ceux 
~r, a:i1'.1tu, e musicien ; on épia 

11 h~ ait 0.quand il avait fmi 
t t1 .' ca.. teo t . 

lui tieut"'IJ\e u ranqu1llement 
l ln ~ qui r n employé ponc­
,"1.t; 0rtant ~ntre tout de suite 
, 11: %•01 .', u bureau. 

~I' q~, Plu, t se li 
~"'l l'11u di9er:ra11 .aux conj ec­
l r)~anii;, Ce Piites, Jusqu'à insi­

~ on l'Ues ê re échappé des 
!le ltta~ae ious~0usait les mœurs 

~"'lUitt ger le r de flûte mena­
, lt:.on, 0r '1•0 Vtoloniste uk1 ai· 
~ 1 le'~oYon:chestre roumaiu. 

\Q ~'•11 ~eul p tu es fou, Ti tu ! 
'~' lie '&al ' 

3
Yé ... f' ~•utUreut"·r 

1 41~1,1 ~et cte' r>èt~. cajolé, com­
;1ii~lu1 .g~I ! ourbo1res ... 
''' ,1 ..• IOhes 11lj~&i 1 ~ lemmes te font 

1~ 1ren1 !ln! , 
~1;~eint Pa~ .. ·· Ues femmes-li\ 

Q l 1 Urlur confiance C'est 
·11~11~1ôte .. llp frelaté, ··falsifié 
~~. '% •au;a ouah ! 
~14 •s11~le . S1ge. 

~.~1~, à ~lathil~u veux quP je 
~I \1 ;.:ède. a. .. 

~~ 1 •. 11~'ll1ilda sur-Mer! Tu n'y 
"•l 11\~~·e~~ brav!"t une femme 
~"~ .11 08t lln0 mère de fa-
1 \,' ·ce quPa.ysunne ... 
\lù,1~ t1•081 e Je ne suis pas 
q l\t4 1 ~· tia8 1 \ •q' ·I l>u a lllôme chose ! 

l1·~1~~!'1~ 'J'u n~s, tu.joues de ln 
il\)-~ ,11 i11~0, Ill ais sa1.s pas uno 

P11111~tlt ,11 1lct 1 1~u Joues aclmi-
1' 1t~ · 'l'u · "I c'est pour 

~I ~1 1 Oe t0~0nnnis tous les 
~1'11~ 8nir \ Pnys... Tu les 

~ 1 ~, 1ai 8 i lathilct 
·~~ ltl~il" a tout cle suite 
~~~i tu la fî 
" r1~ ~::ait e~i':véde pays.ans 
'"- ~lê il<>n Ill e et ~pou-
11, ~ llnr 10 ent de joueur 
1,1'ii.~ ~ b Ute la Transyl­

~ 'G Bile b 
'~t o~' f~~ss1e p~~n~ llOlide et 
, .. ~11 l'itu Ille set six materni­
'~llte1' a 'qui 11•

011 le cœur et 
ltr lliij Uic flan aimait que les 

' ' cal•ab~9 larges, aux 
es d'enfanter 

Banca Commerciale ltaliana I 
('apital t11tièrtmtnt nrsé tt r6stms 

Lit. 847.596.198,95 ---Dlreotlon Centrale ~ ... LAN 

Flllalt1 dan1 tonte l'ITALIE , 

ISTANBUL, lZYIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Hnncn Conunercinle ltnlinnn (Frnn<'c) 
Purif-11 AlnrsPille, Nice, l\lcnton· Can, 
nes, Monnco;roulouse,BcauliP.u ~tont~ 
Carlo, Jnnn·l4'9·PinR, Casihlan1-,.1, (ltn 
roc). 

Banca Co1n111ereiale Itnlinna e Uulgnrn 
Soria, Burgns, Plovdy, Varnn. 

Banca Co1n1ne1·cia.lc Italinna e l}t'eca 
Alhl!neR, Cavalln, Le Pirée SaloniltU ·~ 

' 1 

Bnnea Co1n1nerciale Itnliana et Rn in'\ 'l 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Co:t :-i 
tantza, Cluj Gnlntz Te1ni~carll, Sibiu 

Banca Co1nn1ercin.la ltlllinaa per l'Egi 1 
to, Alexandrie, _I.<' CR.ire, Deninnnur 

Man•ourah, etc. 
Ilanca Commerciale llaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale iltllliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Co1n1nerciaJP ltnliRna Trust Oy 
Phitndelphin. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzcra ftaliann. : Lugano 
Bellinzona. Chiasso, f.l()cnrno, :\lr.n 
drisio. 

Banque Française el ftn.Jienn"" t>our 
l'An1érique Ju Sud. 

(en ~'ranoo) Paris. 
(en Argentine) Buenr.R ·Ayrcs, Ro­
~ario de Snnta·Fé 
eau BréRil Sao-Pnolo, Rio-de.Janei · 
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Reci[e (Per­
na1nbut~). 

(au Chili) .Santiago, Valparaiso, (Pn 

Cololllbio) Bogota, Baranqmlla) 
(•n Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-li.Jiaua Budapest Hal· 
van' l\fh1kole, l\lako,' f(or1ned, Oros· 
bnza, Szeged, etc. 

Banco 1 t.ahanO :t'n E4.1uateur) Guyaquil 
l\lanta. 

Banco Itnliano (nu Pêl'ou) Lilns, Arc· 
quipa, Cttlln.o, Cuz!'n, ·rrujillo, 'l'oann., 
Al0Jlie1ulo, <Jhh~layo, fc:1• Piur:t, Pnno 
Chinchn Alta. 

Jlrvnt~kn Banka 0.0. Zag:1·t."•b, S·)UJ'ia1.: 

Sijge tl'/s/a.•1b11/,, Rut Voyvoda, 
f'ala:::o Karakoy 

Tdéphout: Péra 11811-2-J-1-S 

Age11ce d Jst1111bu/1 Allale.1nciya11 Hun. 
Direction : Til. 21990. - Opératio11s gt!11 

22915. - Portefeuille no,11111e11t 2 2903 

Position: ,.12911. Change tl Port 22912 
Agtuce de Beyog/u, /slikldl D1ddesi l/7 

A Narnik Ha,,, Til. P. 11016 

Succursalt d'l=1ni.1 

location Je co//rts-f iris à Be f.J!/lu, (Ï1""'" 
/3/1111bul 

Bervlo• tr&veler'• ohequei 

& - -- - -

Depuis un certain temps l'on s'or- ble chez un homme d'affaires. 
cupe d'uno façon toute particulière rie 011 ne produit pas au hasard, pour 
savoir >i l'indu;trie turque se troll~C le soul !Jlaisir d'atteiudre un ehlffre 
on face d'une surprotlurtion qui se imposant en fin d'année; on produit 
heurterait :\ uni' satiété du marché pour vendre et l'on ne vend que s'il y 
consomma tour. Qu~stion fort corn- a rios acheteurs et si ces acheteurs sont 
plexo et pour laqu o ll ~ nous manquons en otat absorber toute ta produchon. 
des chiffros indispousables qui nous La solution du problème se troaverail 
permettraient do f·H'<nuler un avis s~ - donc. d'après nous, du côté des con­
rieux. Aussi voul,, ns-nous traiter le so111mateu1·s - si l'on ne veut tenir 
problèmo dans sa gtln6l'alit<i et nous compte dans la question industrielle 
abstiernlrous-nous de coucluro. que de la surproduction et si l'on 

L'on sait quo l'i 11 dustrie n'a eu Tur- <'carte pour le moment celle, diffé­
quie qu'un passé c,.drêmement jeune;et rente mais non moins importante pour 
que, cr6Jo ùe Io ;tes pièces en quel- l'avenir. de la qualité des marchandi­
ques ann l es, elle 1, a pas encore aUeint ses produites. 
le degré de matui'ité qu'ont les in- La situation ùu pay;;an le mot né· 
dustries de l'Euro ,•u occidentale. Ins- cessairemeut en derrieura de ne pou­
titution toute neu ».i tiui a avancé à voir acheter ann:iellement qu'un nom­
marches forcée~, on ne saurait ni brG bion déterminé de produits Ill· 
lui refuser sa sym )athie ni lui enle .. dispensables; passé ce maximum il y 
ver le caractère cl'intérèt national a surpoduction car le paysal! n'achilte 
qu'elle a su s'acqu éri·. Cela ne la met plus, 11011 pas qu'il 11'en ail plu,· be~oilt 
<'6pondant on aucune façon à l'abri mais parce que ses moyeus ne le lui 
<les erreur•. perme/lent pas. 

Qu'elle en ait comn1i8esl nous n'en r 1 1 . 
doutons pas. On ne saurait toutefois ,es possibilités d'ac ml du eu t1va· 

teur dépendent uniquement de l'a­
le lui reprocher; tout au plus peut-on bondanca et de la qualité de la re-
lui adresser quelques conseils et colte,qu1 elle rnfüne peut se tro11ve1· du 
beaucoup d'encouragement. jour au lendemain dépréciée sans que 

A· l elle produit plus qu'elle n~ le le paysan y soit pour quoi que ce soit. 
d~vait ~ - Peut·êlre. Le r evenu du trn,•ailleur agricole est 

En e.st-elle coupable ~ - Oui e.t donc essenticlltJmont variable; la gran­
non. de force de l'industrie serait de pou­
. Elle a très certainement fait donne_r vc,ir le sui ne pas à pas, d(I le devi­
H. sos maclunes toutes leurs po0s1b1lt· ner el de ne travailler, en grande par-

.. .,. ______ ~ ... -· 
i}eparls pour 

Pirt1e, Brindisi, Venise-, Tne-!LfJ 
Jej QuaiJ de Gulata tous les V~lfdr,d·s 

à 10 hrures prlc1.f"t.c 

Cavalht S:ti •)nilt't?, \•0111, Pu·ée, P1ttrd-t. S.utti· 
Quaranta, Hrindisi. Ancilue, Veni'o Tritt!ILc 

Sn' nnit1u". 'l ~ telin. Izotir. r1ré~. C!ll:t~n •r.a, 
Pl\tr:u-, Rdn.ii~i. Vonise, Tl'i iJi l•l 

Bonraa ... , Vttr11a. Cou s:~nt .z :i 

Suliofl, (lalatz, Prd.ihi 

Sn.tou1n 

En t10in 1 ~i · l'l 1 l' .' 0·1 fltli -i 1'11' l· ' ~ 
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t1is .; o!lo s'est em :Jloy•\e à fond_: nouR tie, qu'en fonction de ce revenu. 
senons donc arrivé• à unp osl?occ d.e Ttlcho exlrômemont ardue contro la- el 
pléthore da mar»liand1ses qui, aura~l 1 quelle sont venus buter les plus 
suscitée ces de_r ners ~e,mps l rnquin- grands trusts et les plus grandes en· 
tude du 111111s1tere de 1 Economie, treprises mondiales. La baisse des va-

l t n 1 l : L 

«Lloyd Trlestlno., pour loulo• h•• do•li111tio11< .. 
. ' t •1 t ~ ,,,t .. lla 

~tais y a-t·il e((ecliViJ/Tlenl surp10. leurs agricoles entrainent celle des 
d11clio11 •lat' rapp»rt au marc/té consom- valeurs industrielles; l'année 1929 est 
maleur ~ N'y nurnit·il pas plutôt oncoro assez proche pour nous le rap­
so11s-co11sommatio!1 do ln part do ce peler. 
même marché ? ~fais si Io problème de la distrihu-

l'oséo do ('Otto fa~on, la question tion des richesses a un caractère quasi 
ch~ngo d'a~poct At SP com1Jli'luo. insoluble sur l'échelle internationale 
s'élarghsant nu point •l'1ltoi11drn la - la C.C.I. s'en occup.e particulièr~· 
111tion C'ntihe. ment - 11 est snscepltble de re,·Qttr 

Nous savons parfaitement que. . la clansct un pays comme la Turquie .un 
nation turque est, en grande maio· aspe. plus abordable. La r~cluct10.11 
ri té, agricole ot que c'est dune à dos constd.érable . de~ divers facte~r s 
paysans que s'adresso Ja plu 3 grande o~ l_eui évolut101! dans un cadre 1es-
1nrtio des mardrnndises produite• par l!etnt permettrait, croyons·n~u '. une 
l'mclustrie na Iton ale. Cdllc·ci en a-t-

1 

adaptation clu ryt~me 111dustr1el 1 ce-
olle tenu compte dans sos statistiques lui du ~avenu agricole. . . 
<le production ~ S'eel-elle, . avant de Le problème. actuel ex1gera1t. ~01:c 
faire aller ses machines, 1nlerrogl>o dons oes coact1hon.s lo une amehora-
sur la capacité d'ad1at du pays ~ tton du pouvoir d achat du paysan et 

,. . la counatsMnce aussi exacte que ;:os-
81 le problème, ~tudté sous cet an· ~ible de ce pou9oir d'achat 2o l'équi-

glt\ prend des envergure> 111attondues. l' bi·e entre 'a . d 1. ! ù lr'ielle 
il ' t • · . 1 1 • pi 0 UC lWl Ill US 

n en rose pas moms pou1 e compw t les capacités d' b • f du ma r· 
d~ l'indu.1rie le fait d'une graudo, \é consommat 8 soip ton 
nrghgence - négligence 1mpardonna· 1 c 0R1.iouL HOLLOSY 

il/ ... .. 
Parceque l'ASPIRIN~ s'•st 

avérée .lepuis une quar~nlaine' 
d'années comme remède infaillible' 

, contre les refroidissements •et 1.,· 
, douleurs de Ioules sortes. 

Attention à la croix EB qui veus garanttil • 

l'efficacité de ~ " 

I' A S P 1 R 1 N E r 

.. 
' 
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Agence Généra.le d'Ist.,... 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Uutn11'\<J.e, Ga.h.t'\ 

'1'1\lilpho1rn 44877-8·9. Aux huroau• '' '' Voyag,,,; ~ 1tt1 T~I 44llH 
" • • • W.-Litq » 446S1l 

FRA'l'ELLI SPERCO 
·--- -

Quais de ûalala Hildavendigàr Han - Salon Caddesl tél 4H92 

Départs po•1r 

Anvers, Rotterdam, Am$ler­
dam,.Hambourg, ports du Rhi11 

1 
Bourgaz, Varna , l'on•lan lin , 

V11peur9 

•Achille» 
•Snturnus» 

• Achill~s » 

• Saturnus • 

Pirée, Mareotll.,, Val .. iwe, [,;. clisboa N.iru .. 1 
ver pool. cDakar l•luru.» 

Ou tes 
(Huf impr6ru) 

Compagnies 

Cora par: nie Uoy•le .. 
Néerl•.ol1i•• de ,du 3 au 4 :\or. 

Ntt tr i<cn.t:. ,n ;t VRp. llu 7 ait ·" ,r0 

~jpµ· 1n Yo.,1•n 
k..<ti .. ha 

1 ' _, v. 

l 

' 
Ultt>1" Io 2 Xm-. 
j8ttoo. lt· !J ~ ov. 

v~ •• I~ 18 D,>u. 
1•1•r• Io 10 Janv. 
1 

C.I.'l'. 1Co1.upagnia halrana 'ruriemo) Orgtmsatioo }fou<lhle d..; \oy J•;<>·• 
Voyages à forfait.- Billet& ferroviaired, maritim0 s et aérien î - ~l , , 

réduction s111 les c.ltemH d~ r:er lta/ie.1s . 
Sadre11ser iL ~'R,\T(<:l,LI SPl;:.R!J > S,ilo 1 1; 1lli,;1-l{ll1n 1 l iglr H1' t fJl: H,1 

1'6'. 41 · 9 1 

Dsutschs Levants -Linie, 6. M. 8. H. Hambourg 
Deutsche Ltvante-tinie, Hambourg R.6. Hamh~arJ 

Aflos Lsvants-Linie A. 6., Brcmco 
Service régulier entre Hambour-g, Brêma, A'111er•, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeur11 ateudus à Istanbul 
de Rambour&', Brême, Anvers 

\'ers Io 21 Of'tobro 

Départ• proehains d ' lstaub11l 
pour Hambourg, Brâme, 
Auvers et Rotterdam S1S SA,lfOS 

818 (H!OS 

818 ITHAl<A 

81S YALOVA 

\'ers Io 2J 0 Jtobre StS 

vers I~ :11 0Jlobre s1s 
rnr8 le 4 N'ov. 

1! 

CH/OS 

CAJRO 
cl11rg. ''j 25 Ootob1·a 

ch:ug. le 1 ).' orerob:e 

l Départe proohain11 d'Istanbul 
pow Bourgas, Varna et 

CJostantza 

818 SANOS 

81S l'ALOl 'A 
charg. le 22 Octobre 

c!iarg. le 7 ~ov41mbrc 

Connaissements directs et blllels d~ pH,'-'~ PJU• '" 1 • I~< ?Hl• .l 1 n' 1 I • 

1 
Pour tous reu•eignements s'n<lre•sar ;). la Deut;,·h" Lev.tate-Lluie , 

Agence Générale pour la Turqult'. Oalnle Ifo•aghimian bau. l'él. 4.+ï60·+17 
1 

' 
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ModBs actuEllEs 
(De 110/re correspo11da11/e particulière) 

Paris, le 24 octobre 1937 
J'ni fait cette fois le tour des maisons 

de couture de la rue de la Paix. 
C:e qui domine chez une·d'ellos, c'est 

ln netteté de ln ligne et ln soin dans 
tous les détails ajoutant une note or­
née à la toilette la plus claRsique en 
apparence, et lui donnant un cachet 
personnel. 

Cette rohe noire, au joli nom do 
Caur ell /•'le, moulant Io corps <le ses 
ligues s~vilres, m'a charméo. Deux 
hrn1.ches rie fleurs,nux couleurs vives. 
donnent la noto gaie; elles sortent 
d'une houde do ceinture rouge en 
forme de fleurs; c'est C'lmrmant autant 
qu'original. Une autre, tout à fait 
amusante, faite d'un tissu d 'ameuble­
ment cl'uno souplesse oxtrômo, ost à 
dessins persans sur fond bleu : deux 
pièces, jouant la roho entiôre, avec le 
corsage drapé il ln taille par des fron­
ces formant comture. 

U ae autre robe encore, appelée c//y» 
en heau tissu hrun·corinthe, parsemé 
de mouches do laine hlou pastel, a 
un succès particulior. 

Pour le soir, le noir triomphe· Une 
merveilleuse rohe d'un fin rf!soau de 
dentelle do soin noiro, BUr fond de 
satin souple, à cmns do fl:unmos ou 
has do la ju1w. n tout sp~cinlemont 

retenu mon attention. 
Le corsl'kt est en velours noir très 

amincissant; pmsque pas du tlécollotê 
clevnnt, tnnc!is 11uo le dos nu ost vi· 
sible, en po1nto, jusr1u'/l la taille. 

\'u une roho do diner, 1>n satin 
noir, à longues manches très gracieu­
se.ment mont<-es en bouffant à ln nais­
sance ile l'épaule; un gilot de salin 
Liane matelassu c n fait ln nouvonuté; 
il se met ou s'Ntlève i1 çolonlé, don· 
nant aus~i l'illusion rln cieux toilettes 
en une. 

A chaque robe du jour ou du soir 
correspond Io chapeau ad /loc: foutre 
noir, ou bonnet hollar.dais ~ crans; 
feutre ccorinlh<'>, qui complùte los ro­
bes clans les tous hruns, garai de 
feuilles d'nn ro~e mat en daitn ou 
calot de plumes bleu nuit, forin6 de 
!leu x coupes originalos poséos l'une 
sur l'autre, on sens invorRo, ou tles 
coiffures de taupé noir, inspirées du 
héret, mnis nvec des multiples varinn-

. tes où l'imagination ùes créateurs a 
des trouvailles das µlus sAy~ntes. 

JANE 

----~ 

Ensembles originaux 
Les différentes silhouettes cl'après­

midi ont ontrP olleR un point commun: 
les dimensions clo leurs jupes. Les 
plue courtes sont à lronto contimètros 
du sol et los plus longues Il vingt-six 
ou vingt-cinq au plus. Leur ampleur 
est sensihloment la mûmo partout et 
l'on peut dire quo dans l'ensemhle 
elles sont simplement aisées. 

En clohors do cotte unil<' clans la 
coupe clos jupeH, la modo acluollo af­
firme coinmo toujours son besoin 
do 1livorsitr:. 

D'nhonl los modistes ont gardé les 
holéros, mais coux-ri, nu contraire clo 
ceux d'été, suivent trùs oxnctoment la 
forme du huste,s'arr&tont ~ln tnille et 
sont houtonnus du haut en ha•,rlo toile 
Horte 11ue, fermos, ils •emhlont for­
mer avec la jupe uno sorto du man­
teau. QuollJUOB·UnR sont en fourr ure, 
agneau rnsé, astrakan ou loutre. 

\'iennont en•uito los jaquettes aux 
baRques sur los hanches ~t dont les 
épnulos sont souvent arrondies, la 
mode ayant presque nhandonni! la 
silhouelle culnque. Elles so décorent 
de gnusos, do tressos,mais Io plus sou­
vent elles sont garnies de hanclee 
d'astrakan Ile dn<J à six cenlimMres 
de large. Beaucoup portent d'étroite;; 
ceintures en cuir. ~uolques coutu­
riers préforent clos jaquettes aux bas­
ques plus longues recouvrant les han· 
ches. Ges mod les utilisent volontiers 
des applications cl'iitoffes qui dessi­
nent un empiècement ou soul:gnent 
le bord des poches. 

'l'ous ces onsomhles nouveaux sont 
fort originaux. Ils plaisent à la 
plupart dos femmes et tout particu­
lièrement à certaines élégantes istao­
huliennes qui les portent déjà avec 
cette coquetterie non affectée qui est 
Je propre de leur nature. 

RE<Jl:\E 

Co1:ffures 
nouvelles 

Faisant diversion cette foie 1l mon chevelures, les fronts ornés à leur 
verbiage habituel je vouA cau<orais 11ommet ù la manière de nos grands' 
un peu coiffures avec vous, mes chè- mères et les nuques aux ondulatioïia 
res istanbulionnes. entre-croisées de nos arrière-grand' 

La coiCfure, pour l'hiver 1937-38, mères. 
voit sa mode se préciser. Dans l'en-! L'inspiration 1900 se perçoit égale­
semble. les racines sont très déga- ment. Elle est moins brutale, moins 
gées en hauteur ; les tempes sont dé- épaisse, et les chev~ux for'."eu! un 
couvortos en un mouvement ascen- écran autour do la tete. J\fats s1 les 
dan!. Commes qui tentèrent le pinceau de 

Pour le sport et la journée, la nu­
que. elle aussi, a tendance il remon· 
ter, mais reste adoucie : un cran 
bouclé ou un petit chignon, moins 
bas que l'an dernier. Pout· le soir 
seulement, elle s'allonge encore un 
peu. Beaucoup moins de boucles : 
l'aspect général est plus léger et plus 
net. 

Do même, la houppe n'a plus de 
faveur. 

Certains visages s'en trouvaient 
vieillis et 1\ d'autres, par contre, elle 
donnait un air trop enfantin et mièvre. 
Ne nous ent8tons pas à cllltivor l'ana­
chronisme intégral, mais • acclima­
tons-le " avec tact ù notre ntmosphè-
re moderne. 

La résille va connaître une faveur 
encore accrue. Ln r(lsillo avait du ras-
te, autrefois, pour mission, do BOU· 
tenir la lourde masse des cheveux 
garnissan t la nuque, laquelle masse 
ne pouvnut titre retenue par des épin­
gles, exigeait un autre et sOr soutien. 

!\' ous reverrons donc, en plus de ces 
résilles réservées aux très abondantes 

tant de peintres illustres nous sem· 
blent trop peu vieilles pour nous 
sembler r6ellemont nouvelles, soyons 
sûrs les femmes sauront do nos jours 
en emprunter la séd uction et on éli­
miner le démodé. 

Le front o!rre toute sa clarté, mais 
s'orne souvent à son sommet d'une 
vague légère, comme un souvenir dos 
flots marias qui se brisaient molle­
ment sur la grève. 

Parfois aussi,l'épaisseur relative des 
côtés monte en doux grosses coques. 

Pour les visages ronds ces coques 
son t disposées on biais. 

En biai~ également, on peigne le 
dessus de la tête, pour ramener la 
chevelure cl 'un seul côté, mais tou­
jours dans un mouvement ascendant. 
Quant ù la longueur, elle s'arrête à 
une bonne moyenne.Co quine fait pas 
oublier l'importance Llo la coupe ; uno 
tête mal « centrée '" mal équilibrée, 
no peut iitro harmonieuse, et l'effilage 
judicieusement réparti e~t la condi­
tion primordiale d'une coiffure seyante 

SL\10NE. 

ministère. 
19.20-20 : Musique. 
20-20.r5 : Discours sur «Los Tra-

• 
1 

On portera. beaucoup cet hiver les 
robes de laine en jersey. Elles of­
frent de nombreux avantages : elles 
sn prétent à toutes les formes, sont 
molles, tiennent chaud. Voici qnel­
ques modèles : 

1. Robe en jersey bleu marin, 
plissée sur le devant. Le col et les 

ViB EconomiquB Bt FinancièrB 
(Suite de la 3ème pages) 

Les cré<lits bancaires 

LES Émissions de la Radio 
à l'oc&asion dE la 

Fêf E dE la HépubliquE 
vaux do l' Association du Croissant 
Rouge et les fruits dos sacrifices 
consentis par le pays » par les soins 
de la présidence de l'association. 

20.i5-20.20 : l\Iarche du Xè anni- Un communiqué a été adressé aux 
versaire de la République. 1 départements intéressés nu sujet des 

20.20-20.35 : Discours par les soins crédits qui seront ouverts aux corn-
. de la Direction de la Sümer Bank sur merçants. En vue de permettre la con-

!'- l'occasion do la fête ~e 1~ Répu-l 1•organisation de cette institution. tinuation des exportations à destioa-
bhq!'1e les postes de Radio cl Istanbul lion des pays qui ont de l'argent 
et A;nkam ox6cutoront un, prog_r'!m- 2o.:l5-20.uO: Discours sur l'organi- bloqué auprès de ln BanqueCentrale de 
me d ém1ss1ons commun. I~n vo1c1 Io sation de la Bnnque des Municipali- la République celle-ci Cinanoera lee ban­
progrnmmo : tés par Io directeur gén<'ral do cotte ques nationales dans une proportion 

institution. de 90 010 des montants bloqués jus-Vendredi 29 octobre 
Matinée 

12-12.05: Marche de l'lnclépenclance 
.l~.05-12.20: Discours par loe soins du 

m1mstèro clos Affaires étrangères sur 
• Notre politique extérieure». 

12.20-12.2fl : Marche du Xe nnnivcr­
saire de la Hépuhlique. 

12.25-12.40: Discours sur les finan­
ces do la Hlpuhliqne par les soins du 
ministère. des Finances. 

12.40.12.55 : Discours par los soins 
de la direction générale de ln Banque 
Centrale do la République sur ce tte 
institution. • 

12.55-13.15: Musique. 
13.15-13.30: Discours par les soins 

du ministère des Douanos et Monopo­
les sur l'organisation de ce ministère. 

A partir de 13.30: a) Emission du 
Kamntay. 

b) Emission de ln rovne. 

Soir 
19-19.05 : Marche de !'Indépendance. 
l!J.05-19-25: Discours sur les affai­

res des Travaux Publics pnr le minis­
tère compétent. 

l!J.25-20.10: Musique. 
20.10-29.30: Discours sur l'organisa­

tion de la I~ Bankasi par les soins du 
directeur do cette institution. 

~ll.30 ; Emission des réunions do ln 
Fôte de la République. 

20.30-20.55 : Discours du ministllre 
de 1·~;couomio sur les affaires cle ce 
<lêpartement. 

~0.55·21.41>: ~lusique. 
21;~0:21.5r.: Discours du directeur 

de 1 l!'.tt Bai~k •ur l'organisation de 
cette mslltulton. 

21.55-23 : Musiquo ot nouvelles de 
!'Agence. 

Samedi 30 
Matin 

r 2 r:l. Os : Marche de l'lndépen-
daoce. 

12.05-12.20' Discours sur les ar­
Caires du ministère de !'Agriculture 
par los soins cle ce ministère. 

12.20-12.25: :\!arche du Xè Anni· 
vorsaire do la République. 
'2.2!i-12.40: Discours sur l'organi­
sation de la Banque Agricole par la 
Direction de la Banque Agricole. 

12.40-13.30: Musique. 
Soir 

19-17.05: Marche de !'Indépendan­
ce. 
l9.05-l!l.20 : Discours par les soins 
du ministère cle la Santé et de l'assis­
tance socinlo sur l'organisation de ce 

2o.50-23 : Musique ot nouvelles de qu'au 1G octobre 1937 6 t dont te totnl 
l'agence. aura tité établi. La Banque Central~ 

do ln République no percevra pour 
cette opération aucun int6rêt ni au­

le• htu;ea ,··•coulent, oh comr.1en lentl"ment 1 
''te 1omme1I, pourtanl 11 nêc•a&aire pour 1a 
rlp:u.it•on des forces ln1etiectuerle1 et 11hy1I• 
eues, larde à venir. 

Heureusement , , • 

Il 'I " remêde à ce lamerilahle 'ta1 d1' 
ch~sea Le Vahdol vous p.-o}Url!, .1 ln 
sommeil tanl d611r6 et vous yaua rl!~·e1llot· 
\J'e1, liés (1em:11<n m·R1•n , Irait el 1l•SJlOli -....-.. . ~ , 

C11ay11u ce mer11e1!1~11~ &jid:ll•f qui ~ !'. I :ib· 
eo11.1rt111nt irtof111ns.1I lfl· ~"'''non '1JuleA11~n l 
combat elf1cact-nient le ner ... 0111111e, rna•s 
a1t111 1 inaomn111 

Goult~• - Compromts - Perle• 

ThéâtrE dB la Ville 
SBction dfamatique 

cune commission. 
Les banques nationales ot ln Ban­

que Cent;ale verseront nux exportn­
leurs 80010 dps crédits qu'elles rrre· 
vront. Conformément au règlement 
sur les Banques un léger montant 
sera perçu à cet effet. 

Certains exportateurs ont objecté 
que les banques étrangères versent 
100 % des montants en question, con­
tre présentation des documents y rel a­
tifs. D'autre part, les négociants ju­
gent absolument dépourvue do sens 
la demande d'un hou à part, en ver tu 
duquel les marchnnclises exportées et 
pour tesquelles l~s documents nnraiont 
ét~ présentés, passeraient au comp te 
do ln Banque. 

Les 1nontants hloflués 
On con11nu111quera 11 nos négociants 

un tableau , par pays, clos montants 
bloqués au compte de clearing •. au­
près de ln nanquo Centrale. 

Voici cette lish,, los montants son t 
en livres turques : 
Angleterre ............ .. 
Autriche .............. . . 
Jlelgi<tUtl ..... ,, ........ . 
Bulgarie ... ..... .. ... .. 
Espagne ............... . 
Eethonie ............... . 
Finlande •............... 
France ............•.... 

8.484 .400 
2.G87.500 

158.600 

Ce soir à 20 h. 30 Grèce .. · .... .. · ........ · 
Hollande ............... . 

5.700 
395.500 

3.300 
1.030.900 
3.983.600 

fi4.300 
1.177 .soo 

753.400 
31.800 
57 .100 

1.942.GOO 

-Iloa~rio ....•.. .. ......• 
SizB üulB gBliuorsa rtalio ............ • ...... .. 1 1 Norvoge .............. .. 

(Coal è se vl pia.oe) 
('0111êtlie eu .1 ac/es 

tlt• / 3ir1111tlt1//a 

Trnrl. turque 110 M. Funl 

f::J .. J 

5Bction d'opérBttB 
Ce soir â 20 h. 30 

lmtika.m ma.Cfi 
(Match revanche) 

Opérel/e ell 3 ncles 
P. ll'eber el A. Hufze 

Pologne ........... . .... . 
Roumanio ... .....• 
~uède ..... , ..... . 
~uisse .......... . 
Tch6roslovnquie ... . 

oslavio . .. .... . 

2.uG2.800 
1. 712.600 
t .071. 200 
2. 901. GOO 

251.400 

f;. • 
T ,.RIF D'ABONNE M8NT 

Turquie: Etranger: 

Ltqs Lts 

1 au 13.50 1 an 22.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 mois fi.50 
• • 
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r~vere des manches sont en feutre deux plis sur te• c fft'-,J 
f1n de couleur. rse1 rr:111 

::i. - Robe en jersey couleur café. 4.- Robe en je t te~ 
Les manches sont en forme raglan. vant de la bloUlle ;,flli 6°1,J 
Trois pinces à la blouse. Le col 1 et manches ont une t11Jllt ·i' 

nl co •4' 
la ceinture sont attachés par un Les nervures q e"Aj~ 
cordon en laine jaune. la. blouse descend ~ 

3. - B.obe !:en jersey bleu marin, la robe. , s~ 

Les marchés 
Après un moment d'indécision et 

d'hésitation, au début, les marchés des 
quartiers jouissent, en ville, d'une 
faveur, Le ministère de l'Intûrieur, 
constatant les services qu'ils rendent 
permettant au public de se procurer 
des denrées à bon marché,a décidé de 
les multiplier. A partir de novembre 
prochain on en crée ra 12 nouveaux à 
Sariyor, If> à Kadikoy, ro à Usküdar, 
4 à Bakirkiiy, 9 aux lies, 3 à Ileykoz. 

Bt·ovet à céder 
Los propriétaires du brevet No. 1437 

obtenu !\n Turquie en date clu 23 No-; 
vem h1·0 1931 et relatif Il cun procé­
dé do présonntion contre infec-

1 

lions • désirent entrer on re­
lations avec los imlustriele du pnys 
pour l'exploitation de leur hrn\·ot soit 
par licence soit par vente enLioro. 

Pour plus amples rf'nseigncmente 
s'adresHer il. Galata, Per~embe Paznr, 
Aslan Han, Nos l-4. 5iinno ûtngo. 

Brevet à céder 
Lo propriétaire du brevet No. 1349 

oùtenu en Turquie en date 19 Novem­
bre 1931 et relatif à des «Hélices en 
métal>, désire entrer en relations avec 
les industriels du pays pour l'exploi­
tation de son brevet soit par licouce 
soit par vente entillre. 

Pour plus amples rensoignemonte 
s'adresser à Galata, Per~emhe Pazar 
Aslnn Han No. 1-4, Gième étago. 

Brevet à cécler 
Lo propriétaire du bl'ovot No. 1889 

oùtonu on Turquie en date du 15 Xo· 
vembre 1934 et relatif Il •uae métho­
de el moyens pour pourvoir du maté· 
riei fibreux pour l'incorporation dans 
des ti•sus ., désire ontret' en relations 
avec les inclustriel.s pour l'tixploitalion 
de son bt·ovet, soit par licence, soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Por~embe Pazar, 
Aslan IIB11 No. r-4, 5ième Etage. 

Brevet à céder 
Le propriéta ire 1lu brevet :\o. 1890 

oblanu en 'rut'quie en date du 15 No· 
vembro 1934 et relatif ù cun procMé 
dans la fabrication do lÎSSUH de uiffé· 
ron~es sortes au moyen des aiguilles• 
désire entrer 011 relations avoo les 111-
duetriels du pays pour l'oxploitation 
de son brevet soit par licence soit par 
vente entière. 
, Pour plus amples renseignements 

s adresser à Galata, Per~omba l'azur' 
Aslan Han :No. l-4, 5ième 6tago. 
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